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I. La mixite telle qu'elle est
vecue

Pour commencer, notons bien qu'a peu pres la
moitie des eleves, méme a partir d'un certain age,
ne rer ecntrent pratiquement j. ais de jeunes de
l'autre sexe. II n'entre pas dans notre propos
d'exa 'ner les raisons de cet etat choses. Nous
nous contentons d'en flire

2. Rencontres	 1 s ructurees

Une fois de plus, ces rencontres peuvent se faire
partout. Mais ii existe des endroits et des circon-
stances qui les favorisent.

La clique

Le moyen le plus nature! et, semble-t-il, le plus
spontane de se rencontrer semble etre la clique,
qui, a ses debuts est composee generalement de
garcons. Peu a peu ils y introduisent des tilles de
leur entourage et de leur choix. Une belle amitie
lie les membres de la clique, surtout chez les gar-
cons. Elle est baste sur des goutsrtages, sur des
sorties et des excursions en bande. L'existence de
la clique peut etre compromise par la formation de
couples qui, alors, tout naturellement, s'isolent et
veulent Hailer seuls. Parfois, les membres
changent, tandis que la clique comme wile sub-
siste.

D'ailleurs la clique n'accepte pas tout le monde. La
situation et la mentalite des parents peuvent yjouer
un certain rOle. Ainsi noes	 en vine des
cliques plus ou moins	 la clique dite
snob, celle de la JEC, celle e'l!. Clan et un certain

d'autres qui ne portent pas de nom mais
choix des membres n'est pas moins limite.
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1. Rencontres sponUn:.`.. 	 occas2ofinelles

Ii est difficile d'en f. e l'inventaire. Des garcons et
des fines se rencontrent, ils causent, font un bout
de thechet ensemble, so pc:),..-sent l'echange d'un
disque ou d'un livre... rfois ils se rencontrent
chez l'un ou l'autre der:!re eux, plus souvent peut-
"etre avec le groupe du moment dans une Maison
des Jeunes. anodines; mais il est dif-
ficile d'en dire davantage, parce qu'il est im-
possible de !es chiffrer, ni d'en reconnaitre
1 importance reeLle.

Si, pour le garcon, la clique est l'endroit
une atmosphere chaude et amicale, pour la fill:
est en plus un moyen de pouvoir sortir. Une jeune
file doit appartenir a une clique ou frequenter un
garcon, sinon la plupart des portes lui resteront fer-

Le "Gr'ssgasseck"

Ii semble inutile d'indiquer le lieu geornetrigne de
cet endroit strategique qui est le caucLAnar des
flies luxembourgeois. En effet, chaque midi et tour
les lundis, mercredis et vendredis a 16 heures une
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mar& L:',:leves le sub:,..---zrge.

Les cliques ont donne a l'"Eck" un profil qui reste
toujours le meme. On y rencontre aisement ses co-
pains, on bavai . de un peu, on ecoute les derniers
ragots ou on fait des projets pour l'apres-midi.
Nous cormaissons tous cette terrible cohue, qui

ne dure qu'une dizaine de minutes. On
se rend alors avec la clique dans un bistrot ou on
se promene avec son "flirt". En tout cas, apres un
certain temps, le coin de la Grand-Rue est de nou-
veau rendu a la circulation.

Les bistrots

Convne nous l'avons déjà indique, les bistrots, sur-
tout ceux de la Place d'Armes, constituent la suite
normale des rencontres apres la classe. Pour le mo-
ment le "Paname" et l'"Anglais" ont la cote des
jeunes.

un ete, le concert vesperal cu dominical attire a la
Place d'Armes le Tout Luxembourg.

Mentionnons encore la Terrasse, qui, depuis un
certain temps, connait une certaine faveur aupres
des jeunes et semble avoir une clientele fixe parmi
les etudiants.

Les Milk-7 ars

Le bar des etudiants est sans conteste le "Royal",
plus connu sous le nom de "Walter". C'est le lieu de
rencontre des jeunes de la ville et des alentours.
L'a'ge y varie entre 15 et 22 ans. L'atmosphere y est
gaie, bruyante, faite pour oublier ses soucis. Per-
sonne ne se scandalise des quelques couples qui
s'embrassent dans les coins. Les heures de pointe
sont: 11 heures du matin et de 4 a 7 heures dans
l'apres-midi. C'est alors une bousculade affreuse,
on etouffe litteralement. En tout cas, chez "Walter"
on est toujours stir de rencontrer des copains.

Autre Bar dans le vent: le "Rallye". Le public y est
dejà plus melange, et le niveau moins anodin. Nom-
bre de jeunes qui frequentent le "Walter", lorsqu'ils

MI OE
,	 amie.

Consequence, le nombre s est plus elevé.
Memes reflexions pour le "Y±11 " , avec cette reserve
pourtant, que l'on descend c.D7,ore d'un cram Au
"Kilt", comme au "Tacot", on nc.: rencontre presque
plus d'eleves. Le public est a.utre genre, moins
recommandable. Ces Bars soL:t d'ailleurs assez mal
fames.

Night-Club5

NOES :.es dtons, pa:7ce que l'on y rencontre des
jeunes. Le "Saint-Tropez" est tres en vogue pour le
moment. C'est d'ailleurs le seul qui ait une piste de
&Ilse passable. On y va	 apres le cows de
danse, en clique ou a deu..;,,, lorsqu'il n'y a	 de
Parties en vue. La "Gran;•e", avec un
agreable, pourrait devenir une serieuse :::,0;:ni.1-J-

rence pour le "Trop". Mais la possibilite de daliser
est quasi inexistante et le public est trop mélange.
Le "Club 31" est bar for 'dable pour les heum-
ux propriet4Tres d'une voiture, tandis que le "Bu-
gatti" est passé de mode. C'est peu pres tout.

Co	 ent les jeunes vivent-ils	 era ces end-
roits? Dans 	 e11 st tres	 Nombre de
jeunes n'y vont clue pOUT S 'C,MbIr..:ser. Nous SO1P-

mes loin de l'atmosphere	 d'Armes,
est assez anodine.

Les manifestations organisees

Les thes dansantg

Apres une breve eclipse, les tiles daasants sem-
blent regaiter du terrain. L'asge y varie entre 14 et
20 ans. Les danseurs perfectionnes forment une
minorite dans le pu:.1)!.; I rès melange des tiles dan-
sants. On y va soit en clkp„R;, soit seul, dans l'espoir
d'être dócouvert par A l'exception des
tiles classiques, organises par les ecoles de danse,
le niveau est souvent pitoyable. C'est l'heure des
beat-hands au repertoire restreint, comportant des
slows, des jerks et des bambas. Ce qui n'empeche
qu'on peut s'y amuser formidablement.

Nous en parlons des mainant, s , rtout par souci
d'orclonnance de !a suite de 1:1011Y0 dossier. Le cours
, danse est uD.e .;:nstitution sociale, par laquelle

rt des eleves	 'ent passer normalement.
regle generale on n'y passe pas avant ur.
age, qui semble etre celui de la Troisieme 1:zs
jeunes filles, celui de la Seconde pour les garyms.
On s'y inscrit souvent par groupes entiers ou par
cliques. D'autre part, le cours de danse presente
egalement une occasion propice pour la formation
d'une nouvelle. clique. L'atmosphere &gag& et
joyeuse, surtou* apres le cours, a la Place d'Armes
ou au "Trop", ait degeler les plus timides. Pour
beaucoup de jeunes filles, le cours de danse con-
sacre en quelque sorte leur entree dans le monde.
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Mae,.	 fre-
quen -n ees bals sow: Out& rares, A l'exception
peut-e--c des bals des 6tildiants, i ressemblent,
en mieux, tins dansant.. Aux autres bals on
rencontre des persottes plus iigeos en grande toi-
lette, tenue de soiree obligatoire, qui eprouvent en-
core le besoin d se montrer. Mais pour pratiquer
la mixite, les jeunes se contentent d'occasions
beaucoitT 11110f1S soleunelles.

Les parCes

Mies ,OCC:. gp UP place importante d.ans la vie et
dabs ic Utbila de b r:aii ,r:c4ip de jeunes. On pent dire
que c'est leur genre dic: distraction prefere, a cause
de l' biance et de l'atmosphere plus intinie qui y

ent, d'abord les pelyt'Aes completennent
nudes, celles c u'oa quitte avec: le sentiment fa-
cheux d'avoie gaspille son temps et son argen
L'alsgent au moms, • w;ut Ic r',gap,;ller en boulfam,
buvalit et	 uant le r	 ssible. Qui ne commit
cette scene génante:	 lilIes bavardent dans un
coin, cs	 ricanent dans l'autre; en vain le
pick-up jone nici:s tubes, les garcons ne bou-
gent pas. Un public trop melange, compose de gens
qui ne se connaissent pas est souvent le facteur
princ'Tal d' e party gfichee. Et si, par chance,
quelques zud.acieux se motlent a danser, ii peut ar-
rivcr	 cc. pe7e ou mite cure viennent discrete-

 swveilici• ou - on a tout vu -
poiu	 Janseurs. Des parents
eornothensi	 retirent apres de courtes presen-
tatioas	 le terrain aux jeunes.

collaborateurs	 nt dans cette
::. ement les parties dites sages, oil ii y

a df' Lso cie 'SO toucher" et ils criiqncnt tels organi-
StkirS un uituctcic aux couples: se
MOdeTe7on n:.;:,i'lktrr a la maisen. A lows yeux une
telle partie ne pelat pas etre reussie. Ajoutons que,
sur ce points, les avis sont tits partages.

A l'oppose, des parties font regulierement parler
d'elles, et qui auraient de vagues ressemblances
avec les orgies de la vieille Rome. Il s'agit de par-
ties composées seulement de couples. Deux corn-
mencent, les autres suivent par gout, par ennui ou
par peur de paraitre "aches et moches. S'il est vrai
clue les invites ne s'y et, u. uient pas, au fond, ce n'est
plus cue partie. Il nous paralt inutile d'entrer dans
plus de details. Signalons simplement Tie ce genre
de debauche semble pourtant etre l'exception et le
fait de quelques-uns.

Les parties qu'on peut girth:Her de reussies sont
generalement organisees par une clique. On se
co,uaIt plus ou moms bien, II n'y a pas de desac-
cords ni de jalousies entre les invites. L'atmos-
phere est legere et detendue, 'Illumination est
discrete, les Bisques sont bien choisis, les hOtes gais
et entreprenants. On organise des jeux plus ou
moins an:.)d;:ins et personne n'est scandalise de voir
cOO> ainiC411..co : s'embrasser discrêtement dons un
coin	 C'est d'ailleurs ce qu'on repro: he le

souvent aux je es: ils s'embrassent trop fa-
cilement. Et c'est vrai. L'atmosphere intime, les
SOWS aux paroks sc.ccuelles et au rythme excitant

suscier.;:	 de, airt-
cas, a presque to . ..es les parties on s'embrasse. Ne
serait-ce que pendant la Bamba, qui est scrckvent le
point de depart d'un

Ajoutons cependant qu'il existe les par
sees par des cliques oii l'on	 estaw:
"serie " et que ces parties sent
nombreuses qu'on le pense,
moms, parce qu'elles se rTe:i ell. :mins ;;.;10.,5.ii.-0g.c:t5.
Elles requierent des oq!:.:3,aisateurs qw Saig:r.t.

qu'ils veulent, qui font leter preparation en colls.r.,-
quence, qu'il s'agisse du programme des danses,
la nature des boissons on du choix des invites.

Un mot encore sur los parties clandestines, organi-
sees .N l'insu des parents. C'est l'atmospb.re par-
ticulieee qui en fait le charme et qui les 1 . ,!1 tres
amusantes. Ces parties soot rarement sws, mais,
comme toujours, cela surtout des organi-
sateurs.

Quoiqu-il en soit, on pent dire que les Fut; ises-
parties sont les endroits preferes de beaucoup de
jeunes pour pratiquer une	 6 in e.

Nous en avons.; deja pude tout au loo;. oe ce qui
precede. Il est necessaire que nous y
pour en parler plus explieitement.

II est difficile, pour ne pas dire impossible, de fixer
un age oil garcon et tine fille se rencemeee7it. 0e,
voit des couples de 12, 13 ans, se tenant
par la .,rnain et s'adorant. 	 regard. DeP
nent leur amour au :serieiix c'est Page ron.,ele:..,s6
du "prince char cant 	 p.ssi de la
ree de loin. On ainte un ideal plus qu'une
Ces couples d'adolescents sont assez rares.

cet ige, on cherche une unitiê solide du
cote de son sexe, l'ami(e) A qui on peut se confier
et sur qui on pent compter en toutes circonstances.
Cette itie peut devenir accaparante et egoiste,
parce qu'on veut l'autre tout a fait pour soi.

Mais, a partir d'un moment donne, ce puissant
desir d'avoir un. etre pour soi oriente les jeunes vers
l'autre sexe. D'autres causes interviennent A ce mo-
ment: la solitude, la curiosite, un grand besoin de
tendresse et un besoin d'affirmation de soi. Pour
beaucoup de jeunes, c'est aussi une question de
prestige qui joue. De tout cela, que constatons-
nous dans notre monde de jeunes? Des le debut,
une distinction importante s' • pose entre le flirt et

Le f._

Nous appelons flirt generalement la rencontre fur-
tive de deux pel-sonnes a une party, 1M the dansant
ou ailleurs, qui s'embrasser:t par "amour", par sym-
pathie ou par ennui pendant quelques heures et
qui, le lendemain ou la semaine suivante semblent
avoir tout oub:lie. Ils jouent en quelque sorte
l'amour. On peut flirter a tout age et le pent
prendre des formes les plus diverses. Tou'r. cola de-
pend de la mentalite et du temperamen
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l'amour. C'est l'aboutisseinent du &sir secret de
chaque garcon et de chaque fille de frequenter
quelqu'un. Car a la longue, le flirt f n"t par lasser la
plupart des jeunes. On se dit que ce serait tellement

'eux d'avoir un etre entiêTemcnt a soi, de ne plus
craindre la solitude et l'e ai, d'être protege ou
d'avoir a proteger. Et on choisit un parten.' e qui
doit avoir "un petit quelque chose qui vous attire
et surtout 1121 . actere en h ionic avec le vOtre,
L'.ourette est donc ie sorte, cl'aknitie avec un
puissant attrait physique. Si au debut elle est sou-
vent basee seulement sur ie attirance physique,
elle ne peut durer si elle se cantonne sur ce seul
plan. Combien d' ourettes ne se brisent-elles pas
parce qu'elles sont fondees sur ;in amour trop
ch. el.

ten. es. II peut aller tres loin. Chez beaucoup, on
peut parler d'une sorte de sport qu'ils pratiquent
sans scrupules ni rernords. Qu'on se rapporte a ce
sujet a ce qui a ete dit plus haut, quand ii etait ques-
tion des parties.

Chez beaucoup de jeunes, ii semble admis qu'on
doit passer par une periode de flirt et que, si on ne
va pas jusqu'aux derniers exces, cela ne prete pas

coisequences. Cela fait partie de leur vie. Its fur-
tent par solitude, par ennui, par habitude ou peut-
etre par envie.

Cependant, il est certain qu'apres le flirt ils se
retrouvent aussi seuls, aussi ennuyes qu'avant.
C'est un jeu excitant et dangereux, mais qui rap-
porte peu.

L'amourr

Elle se distingue du flirt par un sentiment plus pro-
fond et, theoriquement, elle devrait aboutir

C'est ici que se rejoiatent et se separent a la fois
les opinions et les mentalites de plusieurs jeunes
ayant collabore au dossier. Lassitude du flirt, re-
ponse a une attirance physique, ce sont certes des
facteurs qui contribuent a rechercher une attitude
plus vraie et plus proche de V.imour. Un groupe,
qu'on peut eventuellement qualifier de *nori-
take, va plus loin et essaie de situer ces relations
sur un autre "L'amor)7, 7.30trc age, c'est
seulement le commencement dc 1' amour, car nous,
et par suite notre DI our aussi, manquons de ma-
turite. Cet amour adolescent ne doit pas necess-
airement evoluer avec t,:rt méme partenaire." d'oÜ,
etant donne le ,,,:::.,'.1ractere provisoire de cet amour,
une plus grande reserve s'impose dans les rapports
avec le partenaire du mon.E.nt. Ii faut se mëfier de
"l'escalade" dans l'expression des sentiments

mutuel, rester a tout moment maitre dc,
ses gestes. II faut placer toute cette experience dans
son vrai contexte, celui d'un ;:wprentissage d'une
nlaturite affective reelle.

LA .1 "NO sus OF rioN
DES ANNEES 1967 AUX ANNEES 1970

La Jeunesse Etudiante Catholique (en abregé la
"JEC") n'est certes pas rest& a l'ecart de la mise
en question globale de la societë qui s'est cristalli-
see dans les remous de mai 68. Elle a ete traversee
par les memes questionnements et les mémes con-
testations qui furent a l'origine de la revolte des
etudiants et des jeunes qui s'est manifest& dans la
plupart des societes industrielles avancees et la
JEC en fut egalement transformee.

C'est ainsi que la JEC a connu un certain change-
ment de discours et d'options suite a la mise en
question globale de la societé a la fin des annees
so .nte.

Notre propos ici n'est pas seulement de mettre le
doigt sur ces transformations, mais de montrer
aussi comment et dans quelle mesure la JEC etait
partie prenante dans le mouvement qui a traverse
la societe civile et politique.
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Depuis son ori • e, la JEC a ete un mouvement de
jeunes implante essentiellent dans le milieu lyc,een.
Elle fait partie des mouvemeo:s d'action catho-
lique au meme titre que la Jeunesse Ouvriere Ca-
tholique ("J.O.C.") ou la Jeunesse Agricole
Catholique ("J.A.C."). Sa place et son action sont
donc bien definies aupres des eleves de l'enseisme-
ment secondaire des athenee et lycees, car il faut
signaler de suite que la JEC n'a pour ainsi dire
jamais pris pied dans 1.151 ,,uitre type d'enseigne-
ment.

Elle a, sous la responsabilite et sous l'impulsion des
jesuites, une mission d'accompagnement des
jeunes eleves du secondaire, etudiants, dans
leur vie de lyceen et de croyant.

La plus import4:nte des sections de la JEC a touj-
ours ete celle de Luxembourg-Ville qui dispose
d'une grande maison a Belair; d'autres sections
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